9 - LE POSTE DE TRAVAIL

Cours : 2h

retour
L’usage d’un ordinateur individuel
Le « PC » (personal computer) est un outil individuel, en ce sens qu’il n’est utilisé directement et à un instant donné que par un seul utilisateur.

Pour autant, en entreprise, l’utilisateur du PC n’a pas toute liberté pour équiper et aménager ce poste de travail :

· les choix d’équipement en matériels ou logiciels doivent être coordonnés au sein de l’entreprise, pour assurer une cohérence de fonctionnement et optimiser les coûts d’acquisition et d’entretien par le groupement des achats et la standardisation 

· un ordinateur individuel peut parfois être utilisé par différentes personnes, en raison de l’absence de son principal utilisateur ou en cas de travail en équipe. Chacun doit alors pouvoir s’en servir sans avoir à rechercher le sens d’innombrables « astuces » imaginées par le « propriétaire » précédent

· dans un réseau « poste à poste », où chaque machine laisse certaines de ses ressources accessibles aux autres (données, répertoires disque, imprimantes), l’organisation du poste de travail peut également intéresser d’autres employés.

En règle générale, le poste doit être maintenu en bon état d’utilisation par la personne à qui il est confié. Ce qui impose une connaissance suffisante de la composition et du fonctionnement de la machine.

Dans les petites organisations, un utilisateur pourra même être chargé de choisir lui-même son ordinateur et ses caractéristiques et d’en piloter l’acquisition, d’y installer de nouveaux composants matériels ou logiciels, d’effectuer un premier diagnostic en cas de panne afin d’orienter les techniciens spécialisés et de réduire les coûts d’entretien.

L’architecture du micro-ordinateur
Le schéma ci-dessous résume l’architecture d’un micro-ordinateur.

Remarque : tout ce qui est doté d’un clavier et d’un écran n’est pas obligatoirement un micro-ordinateur. Les entreprises ayant besoin d’un réseau étendu utilisent un gros ordinateur (« main-frame »), un ordinateur moyen ou un « mini », selon le nombre de postes qui y seront connectés simultanément. Les postes connectés à cette machine centrale puissante peuvent être de simples terminaux passifs (sans capacité de traitement local et sans disque). Parfois, pour des connections occasionnelles, on utilise comme terminaux des micro-ordinateurs capables de se connecter en « émulation de terminal ».





























La carte mère est un circuit imprimé qui supporte divers composants.

Le bus est un ensemble de conducteurs électriques capable de transférer des informations binaires d’un élément à l’autre (il y a plusieurs bus, spécialisés en fonction des types de périphériques concernés et de la nature des informations transportées: adresses, commandes ou données). La performance d’un bus est conditionnée par sa capacité de transport simultané (16, 32, 64 bits …) et par l’électronique qui le pilote (le « chipset »).

Exemples : bus IDE (integrated drive electronic) qui gèret en standard disque dur, disquette et CD-ROM, bus PCI (peripheral component interconnect) destiné aux périphériques rapides (disques SCSI notamment), bus AGP (accelerated graphics port) destiné à la video.

Le terme « unité centrale » désigne traditionnellement l’ensemble formé de la réunion du processeur et des mémoires centrales (ne pas confondre avec le boîtier unité centrale qui contient en plus des périphériques). 

Le fonctionnement des bus et du processeur est cadencé par une horloge interne placée sur la carte mère.

Le microprocesseur  (CPU, central processor unit) fonctionne à un rythme de plusieurs centaines de Méga-Hertz (Mhz, 1 Mhz=1 000 000 d’impulsions par seconde, le Giga-Hertz représente 1 000 000 000 impulsions à la seconde). Il assure l’exécution des programmes instruction par instruction (il contrôle du déroulement des programmes et exécute les opérations arithmétiques et logiques binaires).

Exemple : parmi les microprocesseurs PENTIUM ou CELERON (Intel) et ATHLON (AMD), le Pentium 4 1,3 Ghz, le Celeron 800 Mhz et l’Athlon 1 Ghz illustrent les fréquences de fonctionnement actuelles (2001).

La mémoire ROM ou « mémoire morte » contient le BIOS (basic input output system), un micro-programme chargé de contrôler et de reconnaître les différents éléments de l’ordinateur et d’initialiser son fonctionnement lors du démarrage (notamment en assurant la fonction de « bootstrap » ou amorce, qui consiste à commencer le chargement du système d’exploitation en RAM).

La mémoire RAM se présente sous la forme de modules (barrettes) enfichables, ce qui facilite son extension.

Remarque : les barrettes mémoire étant de technologie très variable, il est préférable de faire appel au conseil d’un spécialiste avant d’effectuer une extension de la RAM. 

Les périphériques
Un périphérique est un élément matériel extérieur à l’unité centrale (de fait extérieur à la carte mère). 

Chaque périphérique a un fonctionnement particulier et doit être raccordé au bus par une interface matérielle adaptée (souvent une « carte » d’interface, ou contrôleur, ou carte d’extension). Il est géré par un programme spécial appelé pilote (ou driver). 

On distingue les périphériques :

· de sortie (écran, imprimante, son, MIDI, …)

· d’entrée (clavier, souris, micro, lecteur optique, scanner, …)

· de stockage (disque dur, disquette, lecteur CD-ROM, DVD, graveur de CD, bande magnétique, …)

· de communication (carte réseau, MODEM)

TP n°9 : LES COMPOSANTES DU POSTE DE TRAVAIL

TD : 5 heures (7 heures avec mise à niveau) + travail en autonomie

A partir du sujet « Bruno » ci-dessous, le travail suivant vous est demandé.

Première partie

1) Etablir le dictionnaire des données et le schéma conceptuel correspondant
2) En déduire et argumenter un choix de logiciel (EXCEL ou ACCESS) pour réaliser cette application, d’exposer vos conclusions en cinq minutes

Deuxième partie

1) Vous mettrez en œuvre la structure de données et les interfaces nécessaires à l’aide du logiciel retenu.

2) Définissez un jeu d’essai reprenant les données du sujet, complétées par toute hypothèse utile pour tester le bon fonctionnement du projet

3) Bâtissez les requêtes SQL permettant d'obtenir les résultats suivants, puis réalisez ces traitements :

· la liste des unités centrales d'une salle

· les unités centrales dotées d'un périphérique CDR (ou autre)

· les salles disposant de WINDOWS 98 (ou autre)

· les unités centrales en maintenance

· les licences installées sur une UC (repérée par son numéro), avec le libellé du logiciel

· le nombre d’unités centrales pour chaque modèle de processeur

· les unités centrales ayant plus de 4 ans

· la taille de RAM la plus élevée

Troisième partie

Après avoir consulté les fiches techniques de ce chapitre :

1) Lancez votre poste de travail et observez ses composantes à l’aide des fonctions WINDOWS appropriées

2) Etablissez la liste des composants matériels de votre configuration et précisez la version du système d’exploitation

SUJET TP n°9:
Bruno Lefikas est le professeur chargé de gérer les équipements informatiques d'un lycée de la région parisienne.

Ce travail a été, jusqu'à présent, effectué grâce aux nombreuses notes entassées par Bruno. Face à l'extension du parc informatique, il lui devient nécessaire de profiter d’une aide informatique pour cette tâche.

En fait, il faut associer à chaque salle les unités centrales informatiques qu'elle contient, et à chaque unité centrale les périphériques optionnels et les logiciels qui y sont rattachés. Certaines salles sont provisoirement non-équipées. Une unité centrale peut être temporairement déplacée dans la salle « atelier » lorsqu’elle nécessite une maintenance.

Le lycée dispose du tableur EXCEL. Par contre, aucune licence de SGBD n’est disponible, et il en coûterait 650€ pour acquérir un droit d’usage ACCESS.

Des extraits de listes de matériels et de logiciels sont fournis en annexe.

ANNEXES

Liste de salles

102 50m2, 1er étage

207 
70m2, 2ème étage

208  
30m2, 2ème étage

506 80m2, 5ème étage

507 20m2, 5ème étage

L’atelier est situé dans un réduit (B300) du 3ème étage

Liste de quelques unités centrales et des périphériques associés

98001

Pentium 350 Mhz, 32Mo RAM, achetée le 12/2/98, garantie 1 an 

(sur site), disque dur 4 Go, écran SVGA 14", DOS 5.0 (licence 2345678), WINDOWS 98 (licence 128765), WORD 5.0 (licence A234F45)

97022

Pentium MMX 230 Mhz, 16Mo RAM, achetée le 12/2/97, garantie 1 an



(sur site), disque dur 2 Go, écran SVGA 14", imprimante laser 5 ppm,

DOS 5.0 (licence 2345679), WINDOWS 95 (licence 128777), WORD 97 (licence A234F74)

97011

Cyrix 200 Mhz, 32Mo RAM, achetée le 25/6/97, garantie 2 ans



(retour), disque dur 2Go, écran SVGA 15", modem interne 56Kb,



WINDOWS 95 (licence D356L97), office 97 (licence 1785D432)

99025

Athlon 500 Mhz, 64Mo RAM, achetée le 10/9/99, garantie 6 mois,

disque dur 8Go, écran SVGA 15", CD ROM X8, WINDOWS 98 (licence D366L97), office 97 (licence 1785D432)

01007

Pentium III 700 Mhz, 128Mo RAM, achetée le 7/3/01, garantie 2 ans



(sur site), disque dur 12Go, écran SVGA 17", imprimante laser 6 ppm,

CD ROM X32, WINDOWS 98 (licence 98FR54896-3), office 2000 (licence 1785D432)

Extrait de la liste des types de périphériques optionnels (une unité est définie pour mesurer les performances du périphérique)

ECOU

écran couleur, technologie SVGA, mesure en pouces

DKGC

disque dur, technologie SCSI, mesure en Go

IPLS

imprimante, technologie laser, mesure en ppm

SCPL

scanner à plat, technologie ISA, mesure en multiple A4 (A4=1, A3=2, …)

MDEX

modem externe, technologie asynchrone, mesure en bauds

CDR

CD ROM , technologie IDE, mesure en multiple (X4, X8, X24 …)

CDRW
lecteur-graveur CD, technologie SCSI, mesure en multiple (X2, X4, …)

Extrait de la liste de logiciels

DOS5

DOS 5.0

WRD5

word 5.1 pour DOS

EXC4

excel 4.0 pour DOS

WDW7
word 7 windows

OF97

office 97

OP97

office pro 97

WN95

windows 95

WN98

windows 98

FICHE TECHNIQUE n° 9.1: LES COMPOSANTES MATERIELLES

Les mémoires de la carte mère et des interfaces

En plus des RAM et ROM déjà citées, des mémoires spécialisées sont implantées sur les cartes mères, dans les cartes d’interfaces ou dans les micro-processeurs. Ces mémoires ont pour but d’accélérer le fonctionnement de l’ordinateur ou de permettre la communication entre ses composants :

· la mémoire vidéo (quelques Mo) intégrée à l’interface avec l’écran, qui contient sous forme binaire l’image affichée sur l’écran

· la mémoire cache (quelques centaines de Ko), interne ou externe au micro-processeur, d’accès très rapide et destinée à accélérer statistiquement les échanges entre le processeur et la mémoire RAM
· les registres (quelques centaines, chacun contenant quelques octets), directement connectés aux bus et autres voies de communication des circuits électroniques. D’accès quasi-instantané, ils servent d’intermédiaires et stockent les données juste avant leur traitement effectif
Remarque : l’accès au contenu de la mémoire cache est plus rapide que l’accès à la RAM. Placée entre RAM et processeur, la mémoire cache reçoit une série d’octets mémoire consécutifs chaque fois qu’une nouvelle donnée ou une nouvelle instruction de programme, non présente dans le cache, doit être lue en RAM. Comme le plus souvent les traitements concernent des instructions ou des données qui se suivent, il y a une forte chance pour que l’élément qui sera nécessaire ensuite soit déjà dans le cache. Par exemple, si l’accès se fait 9 fois sur 10 dans la mémoire cache, et si le cache a un accès 2 fois plus rapide que la RAM, ce procédé permettra d’accéder aux informations de la mémoire vive 1,82 fois plus vite (temps d’accès réel = temps d’accès sans cache / 1,82)

Les périphériques usuels du micro-ordinateur
( L’écran (ou moniteur) est un périphérique de sortie utilisant un tube cathodique (comme la télévision) ou un dispositif à cristaux liquides ou à plasma pour visualiser les informations. Les écrans répondent actuellement à la norme SVGA (super video graphic array), ce sont des écrans graphiques couleur (mais il existe des écrans monochromes). 

Un écran se définit par :

· sa taille en pouces (la mesure de sa diagonale, le standard étant de 15’’ ou 17‘’)

· sa résolution en pixels (un pixel est un point élémentaire d’affichage, les standards sont de 640 X 480 , 800 X 600 , 1024 X 768 ou 1280 X 1024 pixels par écran, selon sa taille)
· son pas de masque (« pitch »), le plus souvent 0,28 (plus la valeur est faible, plus la netteté est bonne)
· sa fréquence de rafraîchissement, qui détermine le scintillement de l’écran (valeur courante de 75 Hz)
· sa profondeur (voir l’offre d’écrans plats)
Remarque : l’image visible sur un écran cathodique doit être re-générée (« rafraîchie ») périodiquement à partir de la mémoire vidéo.
( L’imprimante est un périphérique de sortie sur papier feuille à feuille ou en continu (avec utilisation de rouleaux de papiers ou de « paravents »).

Les imprimantes se connectent par une prise à 25 broches sur un port parallèle de l’ordinateur (repéré par le sigle LPT1 ou LPT2 sous WINDOWS), ou sur un port série USB (universal serial bus). Le port USB présente l’avantage de véhiculer les données mais aussi le courant électrique qui alimente l’imprimante (d’où réduction du nombre de fils).

Remarque : dans une transmission parallèle, les bits composant un octet sont envoyés simultanément. Dans une transmission série, les bits sont envoyés à la suite l’un de l’autre.

Les technologies courantes sont :

· l’impression matricielle, effectuée par l’impact de petites aiguilles sur un ruban encreur (technologie bruyante, lente, fournissant une qualité d’impression moyenne, mais utile pour l’impression de liasses pré-imprimées)

· l’impression à jet d’encre, obtenue par la projection d’encre sur le papier (technologie silencieuse, assez lente, très bonne qualité d’impression, coûteuse en raison du prix des recharges d’encre, permettant l’impression couleur)

· l’impression laser, selon un principe équivalent aux photocopieurs avec un four de chauffage pour stabiliser l’encre (technologie silencieuse, rapide, excellente qualité d’impression, coût d’utilisation modéré)

Le tableau ci-dessous donne quelques indications pratiques :

	
	Vitesse d’impression

Ppm=pages par minute
	Prix d’achat (ordre de grandeur)
	Coût d’une page (consommables)

	matricielle
	1 ppm
	250€
	0,20€

	Jet d’encre
	2 à 8 ppm
	250€
	0,20€

	laser
	6 à 20 ppm
	450€ et plus
	0,04€


Les imprimantes à jet d’encre et laser se distinguent également par la mémoire d’impression dont elles disposent, qui leur permettra le cas échéant d’imprimer de façon autonome de très gros documents, et par leur capacité à se raccorder à un réseau.

Une imprimante réseau dispose d’une interface intégrée et peut se raccorder directement à une prise réseau, elle est partageable par tous les postes du réseau. Une imprimante locale doit impérativement être raccordée à un ordinateur et ne sera accessible, sur le réseau, que par l’intermédiaire de cette machine.

 ( Le disque dur magnétique est un périphérique de stockage, généralement fixé à l’intérieur du boîtier unité centrale, parfois amovible. Sa capacité de plusieurs dizaines de Go et sa rapidité en font un support indispensable.

La surface d’une unité de disque magnétique neuf doit être préparée par le formatage, qui y inscrit des repères pour distinguer :

· des pistes (des lignes d’enregistrement concentriques)

· des secteurs (des portions de pistes)

Après le formatage, chaque secteur dispose d’un numéro (adresse) et le système peut l’atteindre directement pour y lire ou y écrire des données. La taille de chaque secteur est variable, selon le type de disque et sa capacité.

Les disques durs se caractérisent par :

· leur capacité

· leur temps d’accès moyen (de l’ordre de 10 ms pour atteindre des données à lire sur le disque)

· leur vitesse de rotation (qui conditionne les temps d’accès et la vitesse de transfert, de l’ordre de 5000 à 10000tr/mn)

· leur interface, qui conditionne la vitesse de transfert entre le disque et l’unité centrale (standard IDE  avec UDMA - ultra direct memory access- jusqu’à 100Mo/s, SCSI -small computer system interface- jusqu’à 160 Mo/s). La technologie SCSI est généralement adoptée pour les serveurs.

Exemple : pour placer en RAM 100Ko depuis un disque à 10 ms de temps d’accès moyen et avec une interface IDE à 50 Mo/s, il faudra environ 12 ms.

( Les unités de disques optiques sont des périphériques de stockage de grande capacité, utilisant une technologie optique : les différences de réflexion d’un faisceau laser sur leur surface, altérée dans ce but, permettent d’y distinguer des « 0 » et des « 1 ».

 Le CD-ROM (compact disk read only memory) peut recevoir 650 Mo. Les données y sont écrites de manière definitive (la surface est trouée) et peuvent être lues avec un débit variable, mesuré en multiple de la performance des premiers lecteurs de CD (12X, 24X, 40X, …fois 150 Ko/s). Le temps d’accès moyen aux informations est de l’ordre de 100ms.

Remarque : les logiciels gérant les graveurs de CD-ROM permettent d’effacer logiquement un fichier (il reste gravé mais devient inaccessible), ou d’y écrire via l’explorateur WINDOWS, ce qui fait du CD-ROM un support aussi souple que la disquette, plus économique et capable de contenir les très gros fichiers (images et sons notamment).

Le CD-RW (read-write) est l’équivalent réinscriptible du CD-ROM. Il présente toutefois l’inconvénient d’être plus cher à l’achat, et de ne pas pouvoir être lu sur tous les lecteurs de CD.

Le DVD (digital versatile disk) et le DVD réinscriptible sont des supports optiques de grande capacité (4,7 à 18,8 Go), comparables par ailleurs aux CD. Un lecteur de DVD peut lire un CD. Les vitesses de transfert depuis un DVD sont exprimées en multiple des performances du premier DVD (10X = 10 fois 1,35 Mo/s).

Remarque : les disques optiques constituent désormais le support privilégié des logiciels vendus dans le commerce. Ces supports sont fragiles et ne supportent pas le contact de certains solvants, ni des rayures trop importantes de leur face inférieure (la face transparente). Par ailleurs, les données sont gravées sur la face située côté étiquette des CD-ROM, qui s’avère donc très vulnérable.

( Les cartouches magnétiques à bande sont des support à accès séquentiel destinés à la sauvegarde de très grosses quantités de données. Les cartouches DAT (digital audio tape) peuvent recueillir jusqu’à 20 Go et les DLT (digital linear tape) jusqu’à 40 Go.

( Le MODEM (modulateur - démodulateur) est un périphérique de communication qui permet le raccordement à un réseau de télétransmission (télé = à distance). Un MODEM peut être interne (dans le boîtier unité centrale, parfois sur la carte mère) ou externe (raccordé à un connecteur). Sous WINDOWS, ils sont gérés par les ports de communication repérés par les sigles COM1 à COM4.

Le débit autorisé par un MODEM est mesuré en bauds, ou bits par seconde (bps).

Différents types de MODEM permettent de se raccorder à différents réseaux : RTC (réseau téléphonique commuté, débit théorique limité à 44 Kbps), RNIS (réseau numérique à intégration de services, débit de 64 Kbps par canal) ou ADSL (asymmetric digital subscriber line, débits de 128 Kbps en émission et plus de 256 Kbps en réception).

Remarque : les débits réel constatés sont généralement inférieurs aux débits théoriques en raison des attentes sur le réseau, dans les serveurs, …etc

( Le scanner est un périphérique d’entrée de technologie optique. Il digitalise un écrit, c’est à dire qu’il capte comme une image globale le contenu d’un document et traduit cette image par un code binaire. Conséquence : texte, dessins, photos, … sont mêlés dans le fichier binaire produit par le scanner.

Un scanner se définit principalement par sa résolution en nombre de points par pouce carré (DPI -dot per inch-), par son format (le plus courant est le format A4, soit 21 sur 29,7cm), par sa vitesse et sa capacité à capter les couleurs.

Remarque : la lecture au scanner d’un texte dactylographié produit une image inexploitable au traitement de texte. Pour transformer cette image en une suite de caractères ASCII, c’est à dire sous la forme d’un document récupérable sous traitement de texte, il faut exécuter un utilitaire de reconnaissance de caractères (OCR -optical character recognition) qui reconstitue le texte, avec malheureusement un certain taux d’erreurs.

Le raccordement des périphériques à l’ordinateur
Les périphériques installés dans le boîtier unité centrale sont raccordés à des connecteurs prévus sur la carte mère, qui dispose en général :

· de deux connecteurs IDE pour disques durs et CD (un disque primaire, un disque secondaire)

· d’un connecteur pour disquette

· de divers connecteurs de communication (série, parallèle)

· d’un nombre de fils d’alimentation électrique adapté à la puissance délivrée par l’alimentation du boîtier (il est donc dangereux de rajouter plus de périphériques que ne l’autorisent ces fils, en utilisant notamment des dérivations)

Les périphériques gérés en standard par la carte mère mais placés en dehors du boîtier unité centrale sont raccordés à des prises spéciales du boîtier, toutes de format différent pour éviter les erreurs graves:

· connecteurs clavier, souris

· connecteur imprimante

· connecteur vidéo (écran)

· connecteur série

· connecteurs USB

· connecteurs de communication (COM1, COM2,…)

· parfois des connecteurs pour ligne téléphonique, « joystick », son in et out

Les périphériques d’extension sont raccordés en deux temps :

· installation d’une carte d’interface sur la carte mère par enfichage dans un connecteur du bus approprié (ISA, AGP, PCI). Cette carte supporte un connecteur qui apparaîtra à l’extérieur du boîtier

· raccordement du périphérique au connecteur de la carte

la mise en service de nouveaux périphériques impose de relancer le système qui détectera, le cas échéant, les nouveaux périphériques, puis d’installer les programmes pilotes appropriés. Les BIOS « plug and play » et les périphériques compatibles simplifient cette opération : le système s’adapte automatiquement au nouveau matériel.

FICHE TECHNIQUE n° 9.2 : LA GESTION DES COMPOSANTS D’UNE CONFIGURATION SOUS WINDOWS

La gestion des imprimantes

La gestion des imprimantes WINDOWS est accessible par clic double sur l’icône associée depuis le « Panneau de configuration » (cf. infra), ou depuis le « Poste de travail ». Cet utilitaire permet d’ajouter des pilotes d’imprimantes, d’en supprimer ou d’accéder aux programmes de gestion et de paramétrage des imprimantes.

Exemple : 
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Depuis cet écran de gestion des imprimantes, un clic double sur ajout permet, en suivant les instructions, d’ajouter une imprimante et son pilote (fourni sur disquette ou CD-ROM par le constructeur). Ici, deux imprimantes sont installées (elles sont proposées quand on imprime un document) et le modèle EPSON stylus COLOR est l’imprimante par défaut (
[image: image2.png]


  ). Le choix « propriété » permettrait d’accéder au paramètrage et à la maintenance de l’imprimante Epson EPL 5500, qui est sélectionnée. Les « mains » indiquent que ces imprimantes locales sont partagées sur le réseau.

Le panneau de configuration WINDOWS
On peut ouvrir le cadre « Panneau de configuration » par le menu Démarrer - Paramètres ou depuis le « Poste de travail ». Ce cadre permet d’accéder au paramétrage de tous les composants matériels et logiciels du système : il est donc nécessaire d’en user avec discernement, faute de quoi le poste de travail risque de ne plus fonctionner. Toutefois, observer les indications fournies par le système ne présente aucun danger, et une opération malencontreuse non validée peut toujours être abandonnée par le touche « Echap » ou « Esc ».

Les options du panneau de configuration sont initialisées par clic double sur l’icône correspondante.
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Parmi les choix possibles :

· « changer les paramètres d’affichage » permet de définir les couleurs et polices d’écran et la taille de l’écran (sa résolution en pixels)
· « ajout de nouveau matériel » donne accès au dialogue permettant d’installer un nouveau périphérique (lors de l’installation d’un nouveau périphérique, son pilote doit être fourni au système dans la bonne version -pilote pour WINDOWS 95, 98, NT, 2000 ….)
· « ajout suppression de programme » permet de désinstaller un logiciel existant et de supprimer ou d’ajouter des composants de WINDOWS (il faudra, en ce dernier cas, disposer du CD WINDOWS correspondant à la version en cours)

· « système » donne accès à la liste de tous les composants matériels de la machine. Il sera possible, pour chaque composant, d’afficher ses « Propriétés » et de vérifier qu’il fonctionne bien, si nécessaire d’installer un nouveau pilote.

La barre des tâches

Le menu Démarrer - Paramètres - Barre des tâches donne accès à l’agencement du plan de travail WINDOWS et des menus Démarrer, Programmes, …. Par cette voie, le menu Démarrer peut notamment être subdivisé et les « Raccourcis » (les icônes et les rubriques) vers les programmes peuvent être regroupés par sous-rubriques.

Les outils systèmes

WINDOWS propose divers utilitaires destinés à surveiller et optimiser le fonctionnement du poste. Ces utilitaires sont, en standard, accessibles par le menu Démarrer - Programmes (mais leur installation est optionnelle). 

Nous citerons :

· l’assistant maintenance, qui vérifie les disques, les défragmente si nécessaire et élimine les fichiers devenus inutiles (résidus d’installations antérieures ou fichiers de travail de WINDOWS)

· l’outil de défragmentation, qui remet en bon ordre les données du disque pour en optimiser les performances (après des semaines d’utilisation, surtout sur un disque bien rempli, les fichiers finissent par être éclatés en morceaux répartis de façon aléatoire sur le disque, d’où une perte de performance puisque pour lire un de ces fichiers, il faut balayer toute la surface du disque)

· scandisk, qui vérifie l’état des données et du disque. Une vérification rapide recherche simplement les erreurs logiques (fragments de fichiers perdus ou mal chaînés) et corrige ce qu’il est possible de corriger. Une vérification «minutieuse » analyse et teste toute la surface physique du disque

· l’option « information système », qui donne de nombreuses informations sur l’organisation du système, la RAM, les périphériques, les pilotes, les versions installées, ….

· Le convertisseur de lecteur, qui permet de passer au standard de gestion de fichiers FAT32 de WINDOWS (opération non réversible)

Remarque : le système WINDOWS gère des tables d’allocation pointant vers les données placées sur disque. Selon les versions de WINDOWS, différents types de tables sont gérées : FAT 16 ou FAT 32 pour le DOS et WINDOWS 95-98, NTFS pour WINDOWS NT ou WINDOWS 2000).

Le partitionnement d’un disque dur
Le partitionnement est une opération très technique, citée ici pour mémoire.

Un disque neuf (ou réinitialisé) doit être partitionné avant son formatage. 

Le partitionnement consiste à diviser le disque physique en plusieurs unités logiques repérées chacune par une lettre. Ainsi un disque dur pourra se résumer en une seule partition C :, ou être au contraire découpé en plusieurs unités C : , D : , E : , …etc

Par la suite, le système considèrera chacune de ces partitions comme un disque, repéré par sa lettre, et chaque partition sera formatée.

Le partitionnement d’un disque de grande capacité autorise l’installation de plusieurs systèmes d’exploitation sur la même machine (un par partition). Il est dès lors possible de disposer sur une même machine de WINDOWS 98, WINDOWS 2000 et LINUX par exemple. Le choix du système se fait lors du démarrage de l’ordinateur.

Les partitions sont définies par l’utilitaire FDISK (exécutable en mode MS-DOS uniquement) qui permet de définir les partitions (lettre, taille) ou de les supprimer. 

Remarques : 

· le mode MS-DOS est accessible par le menu Démarrer - Programmes - Commandes MS-DOS, ou en option à l’arrêt de WINDOWS

· l’usage des partitions nécessite des compétences système approfondies, et la suppression d’une partition provoque la perte du contenu de l’unité correspondante, parfois le blocage complet de l’ordinateur.
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